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CANADIENNE.

R. O. W. MacOUAIQ,
Sywàc Officiel pour la Oté d'Ottawa CONTRE LE FEU, 

tt le Comté de Carleton.
Bareaa—No. 60 Bae Sparts.

Otlawa.»» janvier 1878.

A VENDRE OU A LOUERASSURANCE

FOUR DE BOUM»LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

•a ROYALE D’ANGLETERREBUREAU DE POSTE
»wm.

PROVMCB DE QUÉBEC.| De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, HulL

Un. ACTIF, •19,000,000.F. X. MICFAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT. « tu. «a. DrateroN ouest.
t*1ga,ÛTRu«. Laroute la' plus courte et la

irrangemeab, «rtrer-ms. plus directe entre Montréal
w... ■——|-------- et Ottawa.

J. Brewer, ,«
jg J^r fp JQ plusj-éduits sur^toutes descriptions de pro-

BILLS PRIVÉS
TABLEAU

LIBRAIRE.T E8 personnes uui se proposent de ,s’e- 
JU dresser à là LEGISLATORS de la Pro
vince de Québec pour obtenir la" passation 
de BÏLL8 PRIVES 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou d--flair des limites, ou de 
faite toute chose qui aurait l'effet de com
promettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblee Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la *■ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazelle 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Prives doivent 
être présentées dans les '* deux premières 

mes " <le la session.

148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.

P. LARMONTH,
Com t> table otagen t général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

“ Western."
La compagnie d'assurance " Québec."
La compagnie d'assurance " Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard IJ 
La ligne de steamers “ Anchor,"

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
"J- B et «près LUNDI, 14 JANVIER,

-----------  LJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer
jÀJé.frjs. * Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle, Express

Quitte Aylmer...................... 8.15 a.m, 3.35 p.m.
8 00 7 00 ....... ..........8‘2° *«20 P ™-‘îa|S
ririi î 2 Arrive à «tÛÏ.......... .........- 2.00 p.m, 9:00 p.m.

.12 Arrive à Aylmer........... 2:35 p.m, 9.35 p.ml

□ f
122 2 Sü Toua les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

an bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Placed’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billet», 202 rue 
8ti Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

AVISLivres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

IMAUJB- lan.
TM. Compagnie Canadienne " Trust and Loan," Est par le présent donné que demande a été 

Otite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d'août 1866, accordées à John Lamb 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

Bat.—Montréal, Québec,

vgm II
.............  ûn

Argent à prêter sur Propriétés Fohciêiiw, 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

t$n toutes hommes voulues.
SflT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.
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Boll’s Corners, Rioh-

lan.'S*,« I M
I9 60 AULA COMPAGNIEBureau, 161 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.10 80200

Bardley, ete... U) 00
Ml
i îi Æïs?S

RELIEUR ET REOLEUR. DE PRET DU CAKADA. Magasin PopulaireHall..

T, RAJOTTE,
Syndic Ofüolel

Pour le comté de Carleton et la vile 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 84 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

Bas ds'la rivière Otta
wa, par eh. defer... Livre, de compte* de toute es

pece et de toute dimension, 
câblera pour les écoles, 

etc., etc., de
vient livres et musique relie, 

avec gofit d à des 
PBIX THES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

il BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

DE
uS

MS C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHÀS. DESJARDINS, 
Agent général.

800

W. HENDRIK, - 
W. H. GLA8SCO,

- - Président. 
V ice-Président.*■..... t

- DIRECTEURS:DEMENAGEMENT.■OUnuiMI ta COIN DBS RUES DK
John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan,

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’Ass^ Lég. L’EGLISE ET CUMBERLAND,F. DUHAMELF. X. MICHAUD, 

4aa, Rue SUSSEX,
OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
OTTAWA.

LE CHEMIN DE, PER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
XJ 1879, les trains voyageront comme suit :

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

npagnie est en état de prêter 
sommes d’argent sur la garantie do 
Fonciers à long et court terme jusqu’à 

les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, 
versements égaux, soit tous les ans, tous 
six mois ou bien tous les trois mois, selon 

ditions de paiement de la Compagnie.

Crue Corn

Biens 
20 ans et elle offre

e é
Ottawa, 24 Not. 1*79 MARCHÉ OU QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devànt occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

6.septembre 1879. M- Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer.j^OYER NOIR SOLIDE

fj Laissant Ottawa :

Pouf l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.34p.m.

Arrivant à Ottawa :
Ottawa, 20 octobre 1879.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et snrjcuivre. 

IMPRIMERIE.

O. TT. GmBBKTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Ami. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Chemin de fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION.«Fesp^re sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

PROTECTIONReconnaissant de l’encouragement 
qu’il & reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

libérai
ARRANGEMENTS D’HIVER.

y 'J
CORBENÇIKT LE 17110». 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hemes, suivantes :

Arrivant à Trois Pistoles-................ 2.41 “
?' Rimouski..............   4.25 u
“ Campbellton..... 9.15 «

I* Dalhousie............ .... ........ 9.55 “
k“ Bathurst.............................12.00 AaM.
!“ Newcastle.........................  1.42 “

Moncton........... ..
j" Saint-Jean.............
“ Halifax..................

A
Alex. MacADAMS, 

Gérant.Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps. L’ARCADE.Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-aina quittant Ottawa à 
S.ÇO p,m. et Montréal à 5.00 p.m. et évit 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

R C. W. MacOUAIQ,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.
tenl TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
OOO Rue_________________

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottawa, 1er ayril 1879.

F E moyen le plus certain de protéger voir 
Xi Bourse, est d’acheter à 1’ “Arcade” et 
la meilleure manière de protéger les fobri- 

ts du Canada est d'adieLer vos marchan-
No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalualeurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

t)n char Sofa sera attaché au train diLgoir 
»oùr accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines >vec les trains sur 
le Grand Tronc, de l*Bst et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water-

J. ERRATT
dîaee* i

Uwli .SIMUta MB.
Merveilleuse invention.

LITH0G9AM PATENTÉ DE JACOB “L’ARCADE”lan
.... 5.00 « 
.... 9.25 « 
.... 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p^mi 
et de Saint-Jean à 5,05 tan., le samedi, res
tent à Caâûpbellton ledifianche.

Pour réesetgnemeiits Alatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Tret Jheures de dé
part, etc., s’adresser au

town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’■enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

Tweed Canadien Pore Laine flOote. 
do do do 76 “
do do do 80 “

Un tailleur de première classe est alla 
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux gui achète

ront à

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a "fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
ot inutiles. Le procédé est si simple qu’un 

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, 

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et; coûtent respectivement 
§2.50, $5, |7, et $9.

James Mitchell et Cie.
CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES <& Cie.
LA CHINE.

,1S4, «UE DV CANAL,
Vis-à-tls lé magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.

Prennent la liberté d’annoncer au’ils sont 
enus les acquéreurs du siège d’affaires et 

de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., potir la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

ec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des {iroduits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au ..com
merce en demandant une part de son patro-

Auuune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
1e pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

On peut se procurer au. Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chêmins 
d’Utica Bt Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur 1e Chemin 
d’Ogdensburg" et Lac Champlain allant à

Wm H0WE.
293, HUE CUMHEIÎLAN1).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
22 octobre, 1879. la

t
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa. 28 oct. 1879.
Li’Aroade« Ü. POTTINGBR,

Surintendant-en-chef. (Autrefois Hunton.)
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.

fames Hopo et Olo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

empli onPOiMES DE CONDITION D'ALEXANDER JEX EVENTEUBS î 
J. Coursolle Su Cie.,

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUISJ®- Toutes Us commandes reçoivent 

une attention immédiate.BOCI.ES FOLK le» KOOMOKS
[BT autres

Ottawa. 26 Déc. 1878
: Peinture

Ottawa,J. FOCKLIHOTOir, EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER bt BIJOUTIER

lan.

i Gérant.SollicUeurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrxque, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Ageeeeeet Correspondent, w Etnta- 

Uni», en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2664 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Holel (“Royal Exchange.”
/^1 IG ARES, Tabac et Pipes de première 
VJ dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

lan.
PRATIQUE.

DR. A. R0BILLARD.agent a Ottawa C. STltAlTON.

via—EfenijStoee dièrani, etobw
trouvera toujours l'Aai Moïse î*son 

Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme paille passtf 
à des prix très réduits.

Fait aussi lesAGENT, LISEZ CECI.
VT OU8 paierons à des agents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à ou
nous leur abandonnerons une retenu^consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAH ET CIE., Marshall Mich

ritefc. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.
OUVRAGES EN CHEVEUX.XV dans tout 1e Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en Jgarde^ contre les 
conü-elaçons.

Otlawa, 7 nov., 1879;

Ite i. C0ÜE80LLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes yeux et des oreilles. Dorures et plaqués de toutes sortes,

Chambré Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

AU PLUS' BAS PRIX.Bureau de santé : En arrière del YHôlel-de- 
Ville.T. ALEXANDRE. MOÏSE LAPOINTE. 45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.B^P.—Boite 68 —Heures du Bureau de 94 4.- lanOttawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLSxTON vérité pour ne pas trop affliger aa 
mère.

—Alors, vous n’avez pas démé-
rité de votre pays natal mon fila ? _Je le eai8_ mon „mj, ;e k ujB; 
reprit Marthe avec anxiété. vous êtes parvenu aux premiers

—Non, certainement pas. Je rangs dans la société et cela à 
taia la guerre eur mer à l’Espagne, travers mille dangers, mais, pour 
jen conviens ; j’ai le commande- moi, la grande valeur de tout oeci 
ment de navires et d’hommes cou- réside dans la question de savoir 
rage ni qui font trembler l'Bspa- si le chemin qui vous y a conduit 
gnot et le pourchassent sur mer était le chemin de l’honneur. Vous 
et sur terre. Et dire que cette me jurez que vous ne vous en êtes 
mAme nation qui veut me flétrir jamais écarté ; eh bien! à mes 
comme pirate, m’a offert, il y a yeux, votre plus grande gloire, 
peu de temps, de passer sons son votre pins beau titre, votre plus 
pavillon avec le titre de vice-ami- riche trésor, c’esit que vous soyez 
ral ! resté un honnête garçon !

En disant ces mots, elle lui; ser
ra la main avec effusion et ten
dresse.

Le hardi marin ne laissait pas 
que d’être inquiet. Cette pauvre 
femme n’avait que de l'indiffé
rence et dn dédain pour les hon
neurs, pour la renommée qu’il 
était parvehu à conquérir au prix 
de tant de peines et à la pointe 
de l’épée, fille ne s’en souciait 
pas; elle demandait uniquement 
“ Avez-vous obtenu honnêtement 
toute oette grandeur ? *’

Si jamais elle venait à savoir à 
travers

grand rôle dans ma vie.... murmu
ra,Laurent pins on moins embar
rassé.

de cadavres son fils avait passé 
pour conquérir les trésors terres
tres !....

Heureusement elle ignorait ces 
affreux détails.

—Votre amour-propre n’est-il 
point flatté, mère, de ce que j'aie 
choisi une comtesse pour épouse ?

—Que Dieu la bénisse, Laurent ! 
Avez-vous des enfants ? Puissiez- 
vous en avoir pour être d’autant 
pins heureux ? Quel est le nom de 
votre femme ?

—Anna Dieu-le-Veut.
—Comment dites-vous ?
—Dien-le-Vent !
—Dites-lni que la vieille Marthe 

prie pour Anna ; je ne pourrai ja
mais retenir son nom de famille.

—Et maintenant,ma chère mère, 
n'oubliez pas que je suis riche et 
que vous n’avez qn’à parler pour 
jouir de ma fortune !

—Mon cher fils, je n’ai besoin 
de rien, maintenant surtout qne 
je vous ai vu ! et elle regardait son 
enfant avec des yeux pleins d’a
mour et tenait ses deux mains ser- 
réeedans les siennes.

—Je vous ai envoyé de l’argent, 
il y a trois ans, mère.

—Oui, il est encore toujours là !
—Comment ! vous n’en avez pas 

feit usage ?
—Non, répondit la veuve en

vous ramenait encore dans votre 
patrie, et si vous me trouviez clou
ée entre quatre planches, dites- 
vous alors qne la pauvre.Marthe 
jouit enfin du suprême repos....

—Dans tous les cas, permettez- 
moi, ma mère, de ne pins, tra
vailler.
v—Soyez tranquille, mon ami, je 

travaille pour gagner mon pain 
quotidien ; mais ce labeur est fa
cile à supporter.

Un doux sourire illuminait la 
figure de la noble femme,

—J'ai goûté maintenant le plus 
grand bonheur qne je pouvais dé
sirer, je vous ai vu, Si votre voca
tion vous appelle ailleurs, allez, 
mon cher enfant, je saurai encore 
me consoler de votre départ. Pour
tant, s'il vous restait un moment, 
je désirerais que vous alliez visi
ter notre vieux curé et le remer
cier de tout lv bien qu’il fit à votre 
mère.

—Comment ? est-il encore à la 
tête de la communauté '!

—Oui, nous sommes encore 
une poignée de catholiques qui 
nous réunissons, tantôt ici, tantôt 
là, jamais au même endroit, pour 
prier en commun.

hésitant, on m’avait dit....
Le corsaire se sentait pâlir et 

rougir tour à tour.
—Laurent, m’assurez-vous que 

cet argent n’est pas souillé de 
sang ?

— Mais, ma mère, tout argent 
de soldat est gagné avec une cer
taine violence ?

—Oh ! reprit Marthe toute 
rêveuse, j'aurais préféré vous voir 
pauvre matelot, un bon compa
gnon hollandais de la vieille trem
pe, avec une pauvre fille de pê
cheur pour épouse.

Un sentiment étrange s’empara 
de l’opulent marin ; à ce moment, 
il eût donné toutes ses richesses, 
tonte sa réputation, tout le bruit 
qu’il avait fait dans 
agitée po 
point d’histoire.

—Oui, mnrmnra-t-il, peut-être 
cela eût-il été préférable.

—Dites-moi, mon garçon, priez- 
vous bien le bon Bien tous les 
soirs, comme vous faisiez jadis ?

—Oui....

gaieté dans la voix. Partez avec 
moi et vous vivrez ailleurs heu
reuse et honorée.87

La vieille femme secoua la tête.
—Non, dit-elle, je suis entrée 

dans cette maison et j’y ai vécu 
des jours dont le souvenir me res
tera cher ; c’est ici que je reçue la 

lie de la fin tragique de 
votre père; c’est ici que j’ai perdu 
mon fils, que l’ai pleuré, que je 
l’ai retrouvé après de longues an
nées d’absence ; c’est ici que je 
veux mourir. Je ne désire ni la 
fortune ni l’opulence. Je suis heu
reuse. Laurent, de vous avoir vu. 
Maintenant, vous retournerez à la 
mer, n’es-tee pas. Ne restez plus 
aussi longtemps sans venir me 
voir....

RÉCIT

DU TEMPS DES FUBLSTIKRS nouve

PAS

AUGUSTE SN1EDEBS.

(Suite. |
—Partir ? m’abandonner de nou

veau ? Est-ce donc vrai ce qu’on 
m’a dit, il y a quelques années?

—Que djsait-on, mère ?
—Qne mon fils était devenu an

—Mais vons n’êtes pas au ser
vice de votre propre pays ?

—Non, répondit fièrement Lau
rent, je suis au service du roi de 
France, et ce puissant souverain 
m’a conféré la qualité de Français, 
le titre de major dans son armée 
et celui de gouverneur de ses 
possessions dans les Indes occi
dentales.

sa carrière si 
ur le bonheur de n’avoir —Mais ma mért, vous demeu- 

si complètement à l'écart !
—Depuis mon enfance, j’ai, pour 

ainsi dire, vécu seule. Fille d'un 
pêcheur, je voyais mon père qui 
partait, qui restait de longues 
heures en mer, qui finissait par 
nous revenir. Fiancée à un pê
cheur, j'ai essuyé le même sort 
jusqu’au triste jour où l’autear de 
vos jours n’est plus rentré ; mère 
d’un marin, je ne connais que la 
solitude.

—Mère !
-—Si jamais un sort heureux

pirate !
—Mensonge, mère; on m’ap

pelle ainsi lorsqu’on veut me 
nuire J

—Laurent,—et l’honnête fem
me prit ses deux mains dans les 
afenuee,—Taraient,%9H yo 
dit dans votre patrie ! —Vous êtes monté haut, très-

—Je lésais ; mais la république haut, Laurent, lui dit sa mère 
a tort et je me laverai un jour de avec calme, mais 
l’injuste flétrissure qu’elle a jetée vous voir psuvre 
sur mon nom. dais comme l’était votre père, qne

La Yçix de janrent tremblait revêtu des habita brodée d'or de 
en prononçant cil paroles ; il don- l’étranger.
nait bien une légère entorse à la —Le hasard, mère, a joué un

rez

us a mau-

—Eh bien ! ne manquez pas 
d’enseigner cette pieuse coutume 
à vos enfants, si Dieu vous en ac
corde. *

—Comme vons vous acquitte
riez bien de cette tâche, mère ! ré
pondit Laurent avec une certaine

ot hollan-

quelle mer de sang, à tra
vers quel désert de ruines fuman
tes, au-dessus de quel» monceaux (A suivre).
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